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Société Linnéenne de Lyon 

-- 
Procès-verbal de la séance dzr 23 juillet 4894 

Présidence de M. Couvreur. 

M. Rey continue ses Remarques eii passant, sur  
les Cirrczrlioitides tribu des Erirrhiiiides. 

M. le Président ,met  aux voix l'admission de 
MM. Taucheron et  Grange, présentés dans la 
précédente séance, comme membres de la Société. 
Elle est adoptée à I'unanimitt. 

La parole est donnée à M.le Dr Jacqucnict qui 
fait part i~ la Société d e  la suite de  ses recherches 
su? lcs terrains quarternaires des environ de.Cre- 
mieu. 

M. le D r  Jacquemet fait de  nombreuses 
fouilles dans Ics grottcs de  cette rcgion. 

Grâce à sa persévérance e t  à In profondeur à 
laquelle les recherches ont été faitcs il a pu re- 
constituer une faune cxtrèmement riche en ver- 
tibrés. La grotte de  la Balme seule lui a fourni 
96 cspéces tant mammifcres qu'oiseaux, de 
nombreux silex, tailles ainsi que la trace de  7 
foyers qui indiqucnt quc I'honime habitait ccs 
grottes et  qu'il faisait sa noiirriturç dcs animaux 
dont on retrouve les restes en si gfande abon- 
dance. M. le Dr Jacquemrt r du reste consigné 
toutes les observations qu'il a faitcs dans son 
travail sur  les terrains quaternnircs des environs 
de Cremieu. 

La séance cst levée a 9 heures 20. 

Lu L la Sociëtë Linnëenne de Lyon. le g am11 1894. 

CURCULIONIDES. (Suite) 

TRIBU DES BRACHYDÉRIDES (Suitef 

Chlorophanus pollinosus F .  (gibbosus P k . )  - La variété montanus R. a le dos des 
élytres u n .  peu cuivreux ou verdâtre : 

Chamonix. La variété sparsus R. a les q u a -  
mules jaunes peu serrées. - Dans ce genre, 
les caractères tirés du rostre sont illusoires, 
et, seul des espèces franpises, le viridis mérite 
d'être séparé. 

ChZorophanus ,viridis L. - La variété 
Bompari R. est de taille moindre, avec le 
dos des élytres d'un vert plus foncé. - Py- 
rénées. 

Polydrosus (Eudipnus Thoms.) micans F .  
(mollis Stroëm.) - Quelquefois tout le 
dessus du corps est verdâtre. Le cocc{fe~-ne 
Ksw. est plus mat : - Grèce, sur le Cliêne- 
coccifère. 

Polvdrosus sericcus Schall. - Les mâles 
sont plus étroits, d'un vert moins doré, par- 
fois bleuâtre. 

PolydrosusJavipes D. G .  et impressifi-ans 
Gyl. - Ne sont pas encore des espèces bien 
délimitées, le front et le rostre variant quant 
aux impressions et ce dernier étant plus ou 
moins court (curtirostris des Goz ) - La 
variété Reyi des Goz. a tout le dessus du 
corps d'un gris mat ; le flavovirens Gyl. ré- 
pond à une variété d'un vert pâle de l'imptes- 
sifrons, seulement la pubescence paraît un 
peu moins longue et moins obscure. 

Polydrosus cervi~zus L. (undatus F.) - 
Varie beaucoup pour les dessins et la couleur. 
Ainsi le yirens Boli. est presque entièrement 
vert; le cinereus R. est d'un cendré mat et 
l'obscurus R. presque noir - Cullioure. 

Polydrosus griscoaeneus Des Goz . - Est 
moindre que cervinus, d'un vert assez briliant, 
piqueté de brun. - France méridionale, sur 
les Pins. 

Polydrosus nzaculostrs Hbst. - Assez 
grand, d'un roux doré, maculé de noir. - 
Bourbonnais. 

Polydrosus pilosus Gredl. (niveopictus 
Reiche). - Assez grand, noir mat, damassé 
de blanc : Saule marceau, lieux montagneux. 
- La variété nodulosus Chevr. (Perapalloi " 
Desbr.) est presque entièrement noire : Mont 
Borréon, près de Nice. -- Les maculosus, 
uilosus et nodulosus sont sans doute une 
seule et même espèce, car ils ont le caractère 
commun, quoique faible, de présenter un 
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tubercule oblong, près de la base du 3e in- 
terstrie. - Montagnes. 

Polydrosus sparsus Sch. - Jolie petite 
espèce qui se prend sur l'Osier. - Lyon, 
Tournus. 

Polydroszrs prasinus 01. blanifrons Gyl.) 
- Ressemble aux sericew et inzpressifi-ons, 
mais différent par la couleur des pattes qui 
sont noires avec des écailles vertes. La variété 
Bohetnani Sch. est d'une couleur plus mate 
et bleuâtre. - Sur les Chênes. 

Polydrosus ch~ysoinela 01. - Je n'ai 
pas vu de différence pour la saillie des épaules 
entre les chrysomela Ol,, co?zJltiem Steph. 
et pet-ylexus Gyl., sinon que les élytres #sont 
un peu ~ l u s  globuleux et ramas&% chez les 9 : 
sur les Genêts. Quant au salsicola Frm., 
je le crois une espèce distincte, à pilosité 
soyeuse, plus uniforme et verdâtre : -'Valery- 
sur-Somme, eaux saumâtres. 

Polydroszrs ptelygonzalis Sch. - DIun 
vert assez brillant, passant du vert bleu au 
gris mat ; espèce remarquable entre toutes 
par ses tempes relevées en bosse près des yeux: 
.- Cerisiers, Aubépines. 

Polydrosus col-ruscus Germ. - Encore . 
plus brillant que pterygomalis ; mais tempes 
non relevées vers les yeux, et ventre squa,meux 
au: lieu d'être -simplemenF .pihfère. Varie du 
vert au vert bleuâtre : - - Sur les Saules. . .. 

Honzaptertrs stibnudzrs Frm. - Est un  
Polydrosus d'un noir mat et dépourvu d'é- 
cailles : - Mont-Dore, Pyrénées. 

Metallites mollis Germ. (inzpar Des Goz.) 
- La. couleur d'un vert doré passe quelque- 
fois au roussâtre: - Sur les Sapins. 

Metallites iris 01. (antbiguus F.) -Varie 
beaucoup. Ceux du midi de la France et de 
Gorse ont une forme un peu , plus ramassée, 
avec les élytres souvent sans ligne suturale 
blanche (marginatus Steph.) - Sur les Chê- 
nes, avant qu'ils aient poussé. 

Metallites nzurintrs Dej. - Varie du gris 
cendré au gris verdâtre : - France méridio- 
nale. 

( A  Suivre). 

Descriptions de deux Colfiopteres de la Turquie d'Asie , 

. 

Dorcccdion Dc.lug,-angei n. sy. Petlibus rufis: articulo priirio anteniiarurn pi- 
loso; elytris nigro vel fusco-tornentosis, sutura bivittisque (dorsali huiiieralique 
saro poatice cunjunctis ) niveis. Long. 10-13 mill. Syria. 

Assez court, peu allonge d'un brun ou noir faiive veloiiti? d ,  avec la pubes- 
, cence d'un fauve jaunAtre nette et dense 9 ,A dessins blancs. Antennes (au moins 

le Icr artide) et pattes plus ou moins rougeâtres. TGte en iiiajeure partie pubes- 
cente de gsis blanc a w c  deux taches occipitales veloutées triangulaires d7. Pro- 
thoras ornk d'une épine inhdiane, presque entiéreriieiit gris sur les c8tés avec 
une etroite ligne médiaiie blanche sillonnée, flanquee de deus autres paraldles 
larges, 11runes ou iioifitres. Elytres (paraissant présenter cieux cdtes légéi-einent 
saillantes chez d )  un peu diininubs vers lcs épaules qui sont la~ges ,  saillantes, 
assez anguleuses, peu arroiidies aux aiigles, débordant bien le prothorax dans 
cette partie, arrondis ii l'extréinité et un peu dehisçents dans cette partie, à pu- 
bescence hnciére veiout&e noirâtre ou brunktre fauve cf, d'un fauve jaunâtre 
, avec une bordure externe large, 1ü suture 6troiteiiient et  deux bindes ioly- 

trüles blanclies (l'iiiteriie plus courte) réunis aux kpaules et ordinairement aussi 
près de l'extr61ilite d ,  quelques petites taclies plus foncées,. variables pas la 
hr:ne et le nombre vers la suture cr" 9 , plus nettes clim P , d&soiis du  coilps 
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noir pubescent de gris fin; 9 à taille plus avantageuse, bandes inoins amentubes 
et  pubescence générale fauve-jaunâtre. 

Long. 10-13 miil. Rte-Syrie, Akbès (Ch. Delagrange) 

C'est à tort que j'ai indiqué cet insecte sous le noin de D. ~ z r g e n i a e ' ~ ~ 1 .  (An. 
Fr. 92, p. 418) espèce voisine de divisunt, v .  insdare  Kr., D. Delagrnngei au 
contiaire se rapproche de Enzgei Ggl. Il rappelle bien d'aspect D. accola Heyd. 
(Ileuts. 94, p. 87) avec coloration pliis claire des pattes, la bande klytrsle interne 
plus prolongée en arrière, ordinairement séparée de l'autre 9 , et  la forme plus 
régulière 9 , en ovale allonge. 

Olibrus globiformis Trn. in lit. Minor, sat late ovatus e t  convexus, lirunneus, 
nitidus; 01. testaceus statura et  colore vicinus sed obscurior, bi-evior, subro- 
tundatus. Long. 2 112 inill. Carainania. 

En ovale très court, large aux épaules, subarrondi, très brillant e t  convexe, 
brun avecles antennes et pattes testacées. Téte et prothorax à ponctuation 
presque imperceptible, ce dernier rebordé, légèrement bisinu6 et un peu inoins 
large que les élytres à la base. Ecusson triangulaire, assez petit, presque lisse, 
a rebord scutellaire peu effacé. Elytres A rebord sutura1 paraissant effach en 
avant avec les stries suturales assez marqiikes surtout en arrihre où elles se 
réunissent, les autres ou rangées de points inodkréinent nette's: interstries à 
ponctuation trbs fine, peu visible. Metasternum brillant à ponctuation forte, 
écartée. Dessus du corps testacé fauve. 

Long. 2 1/2 inill. Caramanie (Coll. Tournier). 

D'après le travail de M. Guillebeau (Rev. Ent. 1892, p. 165) cette espècc 
doit se cataloguer près de castaneus Baudi, dont elle difEre par la coloration 
plus foncée et la forme en ovale trés court, subarrondie; se dist~ngue aussi des 
Heydeni Flacli. = Freyi Trn. et Seidlitzi Flach. par la taille inoins avanta- 
geuse. 

MAURICE PIC 

Notes sur quelques Dasytides d'Algérie 

Mes cliasses me permettent d+ajouter quelques Iiabitats nouveaui et quelques 
riotes di+ter~riiriatri~cs sur plusieurs espkces de L)as,/tides, renseignements que 
je crois utiles de publier, si imparfiiits et iiicoinplets qu'ils soient, étant erineirii . 
des notes de collections qui ensevelissent. tout dans une inutile personnalitb. 

Henicopus physomeriu Frm. Loralités nouvelles. A. Sefra et Mecheria, 
region montagneuse. 

Diuales bipwtzclutiu F. Le de cette espéce parait étre toujours noir en 
entier tandis que Ia 9 offre une taclie Iiuinérale rougeâtre plus ou iiiojris 
étendue. 

Dasytes flavescerba v. pectomlis Baudi, à tete rouge, élytres unicolors; parait 
rare en AlgGrie, je  l'ai capturi? aux Salines, Affreville et  Teniet-El-Hâd. Cette 
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espèce et posticus Solsk. par leur petite taille et leurs longs poils dressés rap- 
pellent les Dasytisc~ss groupe 1 du travail de M.'J. Bourgeois (An.Fr. 85 p. 255) 
La var. .i.lznpicalis Pic, de cette dernière espèce présente les élytres à colora- 
tions uniforme non tachés de flave à l'extrkinité; antennes et pattes plus ou 
moins brunes, cuisses un peu obscurcies, elle vient de Teniet e t  Duvivier. 

Duqtes (Mesodnsytes) nlbipilis Pic. Je détermine avec doute sous ce 
nom plusieurs esemplaires moins étroits que tibiellw Muls. d'un noir bronzé 
avec les tibias et tarses testacés seulement:(l)quelques poils courts obscurs dressés 
et reinarquables par une pubescence blanchâtre coucliée. 

Long. 4 mill. Mecheria dans le sud Oranais. 

Dmytes (Pseudotlasytes) Sefi'ensis n. sp. d .  Assez particulier par sa colo- 
ration générale noire & vague refiet métallique sur le dessus du corps. Grand 
allongé, noir à vague reflet m&tallicjue en dessus: tibias et tarses quelquefois 
vag~~einent roussLtres: des poils fonds  dressés avec une pubescence couchke 
grisAtre. Tête creusée sur le front, à ponctuation forte, écartbe en arrière, les 
yeux gros, entiers. Antennes atteignant le indieu du corps, foncées à articles 
dentés à partir du 3c; P, Ge, 'ie bien élargis, les derniers assez allongbs. Protlio- 
rais un peu plus large que long, rebord6 en arrière, à ponctuation forte, peu 
serrbe avec une dépression posturieure médiane et de longs poils noirs dressés 
droits. Elytres trés allongés, bien plus larges que le prothorax avec les épaules 
saillantes, arrondies, l'eitrbmitè anguieusement arrondie; ponctuation écartbe, 
fine et rapprochée; pubescence grisAtre fine avec des poils foncés mi-dressés, 
iiioins longs que ceux du prothorax. Pattes longues, grêles, avec les tarses pos- 
térieurs aussi longs que les tibias. Dessous du corps foncé. 

Long. 5 112 d l .  Ain-Sefra, région montagneuse. 

Dmytes (Pscz~dod(csytes) X Waltl. Espèce non encore signalée en Algérie, 
uiie ? i prothorax entièrement rouge de Saïda dans 1'0ranais. 

Lobon,Yx p s c i l i s  Reit (ri~/koll.is Rafr.) sur les fleurs d'aubépine à Oued 
Iiiibert en mai ou en battant des Chênes à Mecheria les premiers jours de juin. 

-Yuploc~lenlus B o m a i ~ e i  Pic in lit. Espèce noire voisine depîdi!erzilent lu Küst. 
U longs poils foncés dressés et ponctuation forte. d à articles des antennes seu- 
leilisnt un peu plus dentes. A. Sefra 

Long 4 112. (Baron Bonnaire Hénon) Meclieria (Pk). 

, 1)u.sytiscru (2) ucstitus Küst var. B. Bourgeois (-4n. Fr. 85 p. 264) à Guelma. 

Das,t/ti.scrs.s uestïtirs var C. @ii~?~ofenzot~atz~s Pic) A. Sefra et Meclieria. 
Pubescence du dessus du  corps assezfine, la pubescence micacke courte; cuisses 
eii iiiajeure partie noil-es; coloration foncibre inoins verdàtre que le typc, 1é- 
gèreinent cuivreuse. Long. 2 114 à 3 114 rnill. 

MAURICE PIC. 

(1) ($iielquefois les tibias et les t m e s  sont rembriiiiis it I'estrémité. 

('2) En Syrie vit iin Dasytiscits (nigripes Pic in lit) qui scmble diff6rer de fulvipes Ilet. pir 
lit coloratioii des pattcs critièrcineiit foncée ayant les tarses senlement rembrunis, qnelqnefoib: 
arec les prciuieis ;irticles des ;iiiteiiiies de cette coloratioii; prothorax tmns ligne niédialie nette 
l:irge, i pnbcsceiice dirigée en iayoiiii;iiit' sur le milieii avec une sorte n'impression sur les eût& 
de s.1 brise; coloration foiicière verd:it.re. piil~escencc bliinch8tre. Long. 2 l/2 it 3 miil. Du terri- 
toire d'Akbès. 
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une fois sa phase nympliale achevée, il se disperse à ce point qu'il est difficile d'en trouver 
des traces jusqu'à la génération suivante ; il n'est pas rare aux environs de Ria dans les 
conditions précitées. 

La larve de cette espèce a pour parasite un ver de diptère claviforme remarquable par 
les noinbreux poils A bout tronqué, disposés en faisceaux serrés sur toute sa surface. 

Sitones tibialis, Herbst. 

LARVE : Longueur, 3 zl 4 millimètres ; largeur, 1 millimétre 5. 

Corps arqué, mou, cliarnu, blanchâtre, couvert de légéres soies ~oussitres 4pnrses. 
convexe en dessus, subdéprimé en dessous, subarsondi aux deux extrémités. 

TOte petite, orbiculaire, jaunâtre clais, lisse et luisante, finement pointillée, paiseinéc? 
de léghes soies rousses, sillon médian peu apparent, se bifurquant au vertex, les deux 
branches obsolétes et peu ouvertes allant se perdre en arriére de la base des ~iiancli- 
bulos ; lisière frontale rougeitre et  droite, deux points en arriére du milieu du bord ante- 
rieur donnant chacun naissance Q un poil, deus autres cn arriére de chaque branche; - 
épistomeflave, long et large, A angles arrondis, à milieu dépiiiné, bifovéolé, labre en 
demi ovale transversal, cilié de roux ; - mandibules larges arquées, se joignant sans SC 
croiser, à base large et ferrugineuse,avec fossette basilaire médiane, triangulaire et tes- 
tacée, bordée d'une légére caréne, àextréiiiité noire et bidentée, les deus dents trés 
aigues ; - rnàclioires à base large, tuméfiée et coudée, déboriiant le dessous tlc la tPtc, 
à tige oblique en dedans, lobe court, rougei'itre pectine de roux, palpes A base cilih, 
de deux petits articles, le basilaire cylindsique, deus fois plus long que le terniinal qui est 
obtus ; l h r e  infArieure dilatée et ciliée, avec trait median brun se bifurquant eii deus 
légbres lignes aboutissant aux palpes labiaux qui sont petits, cylindriques, rougehtres, 
droits et biarticulés, l'article terminal trés court ; languette. peu apparente ; antennes 
émergeant en arriére du milieu de la fossette des mandibules, de deus a~ticles tres courts, 
le terminal giobuliforrne. 

Segmcnts tlio~:icic~ries transverses et convexes, éparseinent ciliés, s'élargissa~it gra- 
duellement, le prernies un peu plus large que la tkte, à bord antérieur lisse et roussbtre, 
B bord postérieur bimainelonné, à c0tés relevés par un léger bourrelet, deuxiéme et 
troisiéme un peu plus larges, avec tubercules latéraux et incision transverse coupant 
l'arceau en deux bourrelets, l'antkrieur faiblement bimairielonné. 

Segments abcloiniritlux arqués, convexes et trsnsverses, s'atténuant. vers l'extré- 
mité, pointillés et finement ridés, éparseinent ciliés, ternes, les sept premiers avec inci- 
sions trarisverses relevant cliaque arceau en deux et tmis bousrelets venant aboutis A un 



mamelon latéral taché de jaunâtre clair, garnis de cils de  longueur inégale, huitième et 
neuviéme avec une seule incision, extrémité anale tronquée et bilobée, un cil émer- 
geant de cliacun des lobes latéraux et deux du lobe médian. 

Dessous de la thte roussâtre, les segments tlioraciques tuméfiés et ciliés à l'emplace- 
ment des pattes, les segments abdominaux déprimés, cliaque segment diagonalement 
incisé de cliaque côté, par suite relevé en trois bourrelets, un grand médian, saillant, 
transverse, garni d'une rang& transverse de courtes spinules, deux latéraux obliques, 
liuiti&ine avec rangée transverse de courtes aspérités, neuvième avec rangée tranverse 
de cils, extrbniité anale jauriktre, lisse et brillante terminée en arête biincisée, les ,deux 
incisions aboutissant à la fente qui est transverse et traversée par deux traits cruciale- 
ment incisés, au-dessous de la fcnte est un niainelon quadricilié : ilrie rangée latérale 
de mainelons paralléle b la raiighe de inaineloris dorsaux longe les flancs, la ligne de 
séparation de cette double rangée servant de trait d'union aux régions dorsale et  
veritrale. 

l*iittes nulles, bourrelets et mamelons à l'aide desquelles la larve clieinine en tenant 
lieu. 

Stiginntes trks petits, arrondis, blancliAtres, à péritréine roussâtre et  cilii: ; la pre- 
nii&re paire sur le mamelon 1atéi.d du premier segment thoracique, les suivantes au- 
dessus de la rangée de mamelons latbraux dorsaux et  au milieu environ des huit premiers 
segments abdominaux. 

L'existence de cette larve est souterraine, elle vit des racines du pin et  du grand genht 
à balai dont elle ronge les couclies superficiellesa; dans les-bois des environs de Ria, elle 
passe l'automne e t  l'hiver sans avoir li appréhender la rigueur des froids, la  couche 
terreuse qui la recouvre lui servant de couverture, aussi son activité ne se ralentit-elle 
pas ; au printemps, elle redouble $ardeur et d'activité, aussi, quand arrivent les beaux 
jours de mai, parvenue à complet développement, songe-t-elle à se transformer; à 
cet effet, au fond mhme de son couloir, elle tasse le sol toujours frais à cet endroit, le 
faconne en forme de loge oralüire dans laquelle, quelques jours aprés, elle se dépouillera 
de sa fortne larvaire et se montrera sous les traits suivants : 

N Y M P I ~  : Longueur, 3 inillimétres; largeur, 1 millimètre. 

c:oi.ps arq~lé,  mou, charnu, blançhhtre, couvert de courtes spinules noires, convexe 
eii dessus, s~il~dépriin& en dessous, arrondi à la région antbrieure, atténué i l'extréiniti: 
'opposée qui est bifide. 

Tete allongée, deux courtes spinules droites convergentes au-dessus des yeux, deux 
uri p l i  plus longues en arrière à pointc arquée en dedans, deux sur l'occiput qui est . 
coiivese, rlroites et divergentes ; le premier segment tlioraçique i. pourtour garni de 
courtes spinules A base bulbeuse, deux autres rangées de ces m h e s  spiriules bordent la 
ligne iiiétliaiie, le deuxi&ine court, t~msverse, le troisiGme avec trks courtes spinules; seg- 
ments al)iloiniriaux:~vec lGg&re teiii te jaunâtre, s'atténuant vers l'extrémité,les six premiers 
courts et  trarisverscs avec imgée de trois à quatre courtes spinules ; s e p t i h e  et hui- 
tit?rne pliis pâles avec raiigée transverse de quatre courtes spinules, neuvième tronqué, 
teriiiirié par deux hpines A poiiite acérée et  arquée en dedans, à base bulbeuse, b extré- 
mit& rougeâtre ; scapc des ariterines oblique, funicule noduleux reposant par le bout de 
sa iiiaswc siir les cuisses de la preiriiére paire de pattes ; genoux en saillie, chargbs de 
tleus spiiiules inSgales, I'oxtCricurc courte, l'intérieure ,zrqu&e en dedans. 



Cette:nj.mplie-est agile, elle peut imprimer à ses segments abdominaux des mouve- 
ments saccadés lui permettant de pirouetter sur place : la phase nympliale a une durée 
d'une quinzaine de jours environ. 

'ADULTE. C'est un insecte assez lent dans ses mouvements, ce n'est qu'au milieu de la 
journée iu'il déploie un peu d'activite, c'est en juillet qu'il fait son apparition; de jour, il 
se tient cramponné à la tige des plantes, ou sous les feuilles, quelquefois sur les fleurs; 
la nuit, c'est à la base' du tronc ou sous les pierres qu'on le trouve : le rapprocliement des 
deux sexes a lieu'en été, et les individus qui n'ont pu s'accoupler passent l'hiver d moi- 
tié enterpés au pied des arbres ou au pied des plantes. 

. Aphadius fœtidus, Fab 11. 

(MULSANT, Lamellicornes, 4874, p. 191 .) 

LARVE : Longueur, 5 millimètres ; largeur, 1 millimètre 2. 

Corps grêle, arqué, charnu, blanc terne à son jeune àge, puis blanchâtre, lisse et lui- 
sant, couvert de- courtes soies rousses, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi 
a m  deux extrémités. 

Tête petite, semi-ovalaire, cornée, rougeâtre, marbrée de taches sous-cutanées pâles, 
avec longues soies éparses, ligne médiane bifurquée en deux traits allant se perdre en 
arrière de la base antennaire, deux lignes de quatre points chacune et une fossette uni- 
ciliée de chaque cdté en arrière du milieu de la lisière frontale qui est droite ; - &pis- 
tome large, trapézoïdal, transversalement cilié ; labre grand, transversalement semi- 
elliptique à bords, incisés et courtement ciliés; mandibules assez longues arquées, à 
base ferrugineruse, à extrémi tè noire, la gauche tridenthe, la droite bidenf ée, avec 
molaire a i  tiers infhrieur de la tranche interne ; - màclioires allongées, obliques, lobe 
arqué, faiblement cilié et denté avec long poil, ce qui le fait paraître bifide ; - palpes de 
qu&tre articles, à peu prhs ègaux; inenton transverse, charnu, déprimé ; - lèvre infé- 
rieure constituée par une masse cliarnue sur laquelle sont implantés deux courts palpes 
droits biarticulh, sans traces apparentes de languette ; - antennes longues, arquées en 
dessus, testacées, à premier article tuberculeux, deuxième plus long, cylindrique, troi- 
sième égal à bout renfi é, iuatrième plus large, prolongé en pointe en dessous, cinquii?inc 
très petit, ce qui fait paraitre l'extrémité bifide ; ocelles nuls. 

Segments thoraciques avec longues soies éparses, s'élargissant peu d'avant en ar- 
rière, le premier un peu plus large que la tête, transversalement incisé, formé de deux 
bourrelets., un premier entier à milieu bimamelonné, un deuxième court, m6dian bima- 
melonné aussi, deuxième et troisieine bi incisés, forniés de trois bourrelets, l'antérieur 
entier, les deux suivants'courts et8mbdians. 



Segments abdominaux arqués et fortement convexes, cliargés de courtes spinules 
iii8lées à de longue; soies &parses, les six premiers formés comme les deux précédents 
de trois bourrelets chargés d'une rangAe transverse de courtes spinules, les trois suivants 
entiers, à bord post6rieur garni d'une rangée de longs cils roux, sac tronqué transversa- 
lement strié, fente anale transverse et incisée au milieu du bord du mamelon e t  non au- 
dessous. 

Dessous dAprimé, les segments abdominaux diagonalement incisés sur leurs cbtés, 
poche renflée cliargée de courtes spinules diversement implantées, suivies d'un double 
renflement charnu à fond jaunâtre : un bourrelet latéral en forme de chaînon longe les 
flancs et sert de limite aux deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes allongées, latérales, roussâtres, éparseinent ciliées, et  courtement spinuleuses, 
lianclies longues, cylindriques, troclianters courts, coudés, cuisses à bout renflé, jambes 
subcomprimées, terinii~ées par un tarse à base charnue et épineuse, h bout roussâtre, corné, 
en forme d'épine droite et peu crochue. 

Stigmates petits, flaves, A péritrèrne roux doré et semi-lunaire, la premiére paire ren- 
versée sur le bourrelet de séparation des deux premiers segments thoraciques, les sui- 
vantes inoins apparentes près du bord antérieur des huit premiers segments abdominaux 
et au-dessus du bourrelet latéral. 

Lorsque les froids ont perdu leur maximum d'intensité, nombre d'espbces, meme dans 
les hautes inontagnes, sortent de leur sommeil liivernal pour se rapproclier et  s'accoupler; 
de ce nombre est comprise l'espece dont nous venons de décrire la larve ; la copulation 
achevée, la rnhe vole aussitôt à la recherche du milieu nourricier nbcessaire à sa  pro- 
géniture ; â cette &poque, il ne reste plus que quelques bouses de la saison dei-niére, ce 
seront justement ces d&jections desséchees et bien des fois gelées qui serviront de 
pature à nos jeunes larves, le morceau en sera dur, mais que rie peut ohteriir un appa- 
reil mandibillaire cliargé de sept dents, quatre à gauche, trois i droite ; siins dificultti, 
la larve taille, ronge des passages sinueux dans lesquels elle se tient le corps cons- 
tamment arqué ; durant quatre mois, de mars à fin juillet, elle s'aliitiente dejour comme 
de nuit, ne prenant de repos qu'au moment des mues, lesquelles, aeluri toute proLaLilit6 
sont de cinq; aprés le dernier cliangeinent tle peau, l'apptitit est iiisntiable, puis il cesse 
tout â coup ; dés ce iiiomerit, la larve, au lieu de grossir, diiniiiue par I'é~aciiiition dcs 
derniers restes dighhs, de inaltiére {L laisser les iiitestins libres, cc? qui doiine A son corls 
une teinte bien plus blaricliktre, se taille sans quitter la bouse, mais prés de 1;i calotte 
supérieure, une loge oblorigue, proportionnbe au voluiiie de son corps, doiit elle lisse las 
parois ; ces préliminaires aclieves, le troric perd de sa foriiie cou~be  et de sacouleur I h i -  

châtre, premiers symptdines de la ti*:~nsrniitatiori, les dilatations et les wilti.nctions 
achévent de compléter l'œuvre de travestissernerit (le cette larve eii la riyriiplie durit suit 
la description. 

NYMPHE. Longueur, 4 millimétres ; largeur, 1 112 A 2 inilliiiiétres. 

Corps ol)loiig, charnu, jaune narikin, glabre, convexe un ilessus, d&pritiiA.<tt siil)arqui! 
en dessous, 5 rbgion antérieure arroridie, la postUiieure attthube et bifide. 

Tete transversalement ovalaire, à cilaperon lGgSreinent relwG et  :~varrcG eri pointe 
en regard de la surface ocu1;~ii.e ; preinier segirient thoritcique rectaiigul:iire, à tnilieii 
ligéreinerit car&&, c l e u h i e  et troisiSiiie trianguli~ires, cc dernier b i i i i l i c ? ~  cari;ili- 
culé ; seginerits ahdominaux s'atténuiiiit veis ltextr&niitt& courts, trar~sverses, navicu- 
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laires, leur bord postérieur caréné, segment anal prolongé en dessus en deux longs styles 
membraneux àpointe rembrunie et divergente, le dessous est trilobé, le lohe iriédian 
allongé ; le bout de la massue antennaire repose sur le  milieu des cuisses de la première 
paire de pattes, genoux rentrés non saillants. 

-Dans sa loge, la nymphe repose droite, les filets caudaux engages daris la dépouille 
larvaire .: ses mouvements défensifs consistent en de 16géres inflexions des derniers seg- 
ments abdominauxsuffisants pour dkplacer le corps : Ia phase nymphaie a une durée 
d'une quinzaine de jours. 

ADULTE : n'est pas rare en automne et au printemps, à Belaj, pr&s de la maison fores- 
tiére du Canigou, à l'altitude de 1500 métres, sous les déjections des grands ruminants. 

La particularité que nous avons signalée à 1'égarddu.changeinent de couleur de la larve, 
au moment de sa  transformation en nymphe, nous reinet en iriémoire le fait suivant : 

Un huit juin, ti Belaj, sur les terrains de pacage sis à 1600 mètres d'altitude, nom- 
breuses sont les larves d'Aphodierzs qui grouillent dans l'intérieur des bouses, vivant de 
ces niatiéres 8vacuées par les grands ruminants, les unes de couleur terne, couleur des 
dbjections absorbées, d'autres blaricliâtres, d'autres enfin de couleur blanc de lait, parmi 
elles sont des petites, des moyennes et  des grandes et  dans toutes ces tailles, des teintes, 
avons-nous dit, diversifiées. 

Daris ce nombre d'espèces et d'individus, il y aurait fort à faire pour discerner la larve 
d'une espéce donnée, s'il n'y avait aucune indication caractéristique particulière : quel 
est le trait qui pourrait bien les d i f f h n i e r ,  au point de vue spécifique, depuis la plus 
petite 1'Aphodizss pa?ullel~is, j usqu'à la plus grande, l'A. mfipes ou le Tercchestes 
fossol; en paswnt par l'A. alpzn?ss, fimelwizrs, r?sfcscerrs, parallelzu, etc. c'est-&-dire 
dans un amalgaine de sept à Iiuit espéces de tailles ÙifErentes, il y en a lm! c'est celui 
qui rh ide  en la couleur : en e f k t ,  toute larve d'aphodien, à mesure qu'elle se developpe, 
que la matiére adipeuse augmente, perd de sa diriplianéité, quelle que soit l'espèce à 
laquelle elle appartienne, et  cette particularite peut étre appliqube ,?. toutes les larves de 
1:ririellicornes en gérieral, le tissu devient de plus en plus blanchâtre et cela si bien, qu'aux 
approches de la nyinphose, la couleur blanche domine, au point de ressembler à du blanc 
(le lait, et  il ne saurait eri Btre autrement, attendu que la nature s'est faite une loi stricte 
en imposant par d8gradation aux nymphes du groupe des aphodiens la couleur jaunatre 
obtenue ti la suite d'une réductiori de teinte durant la  phase transitoire qui est le prélucie 
(le la nymphose. II existe, en outre,urie distinction entre les jeunes larves et celles qrli 
sont le plus âgées : elle consiste eri ce que les premières naissent avec une tête si grosse, 
qu'elle parait disproportionn8e avec le voluine de leur corps. 



A l'aide des indications qui préddent, il sera toujours possible de distinguer la larve;! 
même de la plus petite espèce, ne serait-elle pas plus grande à la veille de sa transforc 
mation, c'est-à-dire à la fin de son éxistence larvaire, que celle du premier jour édose. 
du plus grand aphodien. . . . .  . 

Ces larves d'aphodiens si tranquilles, à existence si paisible, sont traquées dans Ieirr 
demeure peu enviable, où elles trouvent le vivre et le couvert, par une foule d'ennemis 
dont les plus implacables sont des Bracliélytres et des Histèrides, des genres Staphy- 
linus, Philonthus, Xantholinus, Quedius, Hister, qui, à l'état adulte et en particulier 
à l'état larvaire, les recherchent pour s'en repaître, et, si le Créateur, dans son admirable 
prévoyance, n'en avait compensé les pertes par de nombreuses pontes, nul doute que 
leurs espèces ne fussent en peu de temps considérablement réduites au préjudice de la 
mission providentielle, qui est le lot de ses inoffensives crhatures et dont le rdle consiste 
à enterrer les déjections des solipèdes ainsi que des grands ruminants et de contribuer 
ainsi à la fertilisation du sol dans ces pays arides et montagneux, où durant quatre 
mois de l'année viennent paître de nombreux troupeaux de bêtes à corne et de bêtes 
à laine 

Aphodius ater, 

(MULSANT, LamellzComes, 2' 

. :.: . 
de Géer. 

.. . .. 
. . 

éd., 1871, p. 1'79.) . .  . . .  

Comparée à la larve de l'A. discus que nous avons décrite dans notre deuxiime 
mémoire 1892, p. 53, celle-ci, outre sa taille qui est plus allongée 14 milllimètres, et plus. 
étroite, 2 millimètres, s'en distingue par les traits suivants.: 

coins arqué, têtesemi-orKculaire, noirâtre, douze fossettes, en arrière de la lisiérè 
frontale qui est subdentée en regard des mandibules; épistome quadricilié, deux cils 
médians émergeant du fond d'une fossette, deux latéraux, mandibules à tranche externe 
biponctuAe, la gauche avec deux rainurelles au-dessous du biseau ; palpes maxillaires 
peu allongés, l'article basilaire et le terminal plus courts que les deux médians ; palpes 
labiaux à premier article renflé, le deuxième bien plus petit ; languette peu saillante, 
charnue ; antennes allongées, les trois articles medians à bout renflé, et annelé de noir 
ainsi que le prolongeinent denté du troisiéme ; aucune trace ni vestige d'ocelles. 

Le premier segnient thoracique recouvert sur sa première moitié d'une plaque écail- 
leuse noirâtre suivie d'une rangée transverse de'longs pcds roux Bpars, ligne rnbdiane fai- 
blement carénGe, le bourrelet du deuxiéme segment biriiameloriné, chaque mamelon 
unicilié. . ' 

Les cils qui couvrent les segments abdominaux sont courts ; aux'six premiers, les spi= 



nules émergent chacune d'une légère fossette oblongue, les poils qui garnissent les sep- 
tième et huitième sont longs et roux. 

Les pattes sont jaunâtres. 

Les stigmates très petits ont leur péritrème roussâtre. 

Cette larve que l'on trouve à Ria, aux environs des cortals, sous les crottins des brelis, 
présente cette particularité d'enterrer profondément, de 16 à 20 centimètres dans le sol 
et souvent dans des terrains ai-gileux rendus d'une dureté extrème par la sécheresse qui 
désole les coteaux, les matières qui doivent servir à assurer le cours de son existence ; la 
provision une fois faite, notre larve bouche avec de la terre l'orifice d'entrée et con- 
somme ses vivres dans le cours de mai et de jiiin : les réserves ont étb proportionnées 
d'une manière très exacte aux nécessités de l'existence, il ne faut ni restes, ni besoins, 
aussi la dose en est-elle si bien calculée qu'avec le dernier débris se termine la phase lar- 
vaire, dès lors, notre larve n'a plus qu'à prendre position au fond de son réduit et y subir 
en juillet sa transformation nymphale ; l'adulte formé dès les premiers jours d'août ne 
peut encore quitter sa loge, le terrain est trop dur pour lui, il faut qu'il soit rendu plus 
friable par les premières pluies de septembre, alors seulement il lui sera possible de se 
faire jour à travers la couche terreuse qui l'avait protégé dans le cours de ses deux phases 
larvaire et nymphale, et se lancer à la recherche des éléments nourriciers, les crottins de 
chèvre ou de brebis, ceux que comme larve il avait déjà consommés, puis sonnera l'heure . 
de la reproduction qui marquera en même temps la fin de son existence à l'état parfait. 

Trechus pyrenaeus. Dej. . 

(DBWAN, species Carab., V. 1831, p. 21.) 

NYMPHE : Longueur, 3 millimètres ; largeur, 1 millimètre 5. 

Corps subovalaire, d'abord blanchâtre aux premiers jours de la nyinphose, puis jau- 
nhtre, aux derniers jours de la phase nymphale, un peu arquC, charnu, couvert de longs 
cils roux, convexe en dessus, subdéprimé en dessous, à région antérieure arrondie, la 
postérieure subatténuée et terminée en pointe obtuse. 

Tete très finement pointillée, garnie de longs cils, vertex bombé, disque deprimé, 
premier segment thoracique scutiforme, à bords latéraux relevès, à angles impression- 
nés, couverts de longs cils sur le disque et sur les cdtbs, deuxic'me segment court, carré, 
&parseinent cilié, troisiéme plus grand, à milieu sillonnh ; segments abdominaus courts, 
transverses, avec cils noirâtres d'autant moins longs qu'ils se rapprochent de l'extrimité, 
1:~quelle se termine par une courte apophyse arrondie, les cdtés des sept preiriiers avec 
expansion cliarri~ie cilihe ; dessous subdépriiné, genoux saillants, inerines, antennes repo- 



sant sur le milieu des cuisses des deux preiiiiéres paires de pattes, puis légèrement 
arquées en dedans. 

La description qui précède aété faite d'après un exeinplaire femelle, le corps des nym- 
phes des mâles est plus allongé et un peu plus étroit. 

La larve s'enfonce dans le sol pour se transformer et s'y faconne une loge ovalaire, à 
parois rendues lisses par des pressions exercées à l'aide de son corps : c'est dans le cou- 
rant du inois d'août qu'a lieu la transformation de la larve d'abord puis de la nymphe. 

Lorsque je donnais la description de la larve dans mon deuxième memoire insérée à 
la Revue Li~ztzéeme de Lyon, 1893, p. 78, j'étais loin de m'attendre qu'un jour je pour- 
rais être en possesion de la nymphe, étant donnée la difficulté de la chercher dans un sol 
rocailleux ingrat, traversé par de noinbreuses racines et présentant des obstacles de nature 
presque insurinontables : une circonstance heureuse pourtant m'était réservée : un 
14 août, parcourant un terrain très accidenté, le bas des masses énormes des rochers qui 
surplombent, à 2600 mètres, le dessous du pic du Canigou, mon attention fut attirée par 
un amas de terre et de pierrailles que la dernière fonte des neiges avait roulé entre deux 
anfractuosités de rochers, là, les recherches me parurent relativement faciles : l'aide de 
mon petit pioclion, je fais d'abord place nette aux alentours des débris, et j'attaque du 
bout de inon outil cette agglomèration de petites pierres et de terre : deux, trois, quatre 
larves de Treclms sont mises à nu, successivement trois, quatre nymphes avec des 
insectes immatures et parfaits ; par précaution, je place dans un petit tube, avec les soins 
voulus, deux nymphes à seul effet de surveiller l'éclosion et m'assurer ainsi que j'étais 
réellement en présence de la, nymphe du T. pye'e,zcezrs; mon attente ne fut pas de 
longue durée ; le même jour et dans le cours du trajet, l'une d'elle éclosait me donnant 
une femelle de l'espèce, le lendemain, c'était le tour de l'autre ; ces deux nymphes 
étaient d'une coiJeirr jaunâtre accentuke, lorsque je  les pris, teinte spéciale aux sujets 
cl&j$t avancés dans leur phase nymphale, en effet, la couleur des nymphes aux premiers 
jours de leur transmutation affecte une nuance blanc terne, puis blanchâ;tre, passant en- 
suite au jaunitre : quoi qu'il en soit, la phase nyinphale parait étre de tres courte du&e 
et nienée avec une rapidité particuliére, de six à huit jours, et il faut qu'il en soit ainsi 
dans ces lieux élev6s où les changements si brusques de température font quelquefois 
inéine en août et CL priori  dés septembre descendre le therniométre au-dessous de zéro, 
ce clui suffirait peut-étre pour détruire la génération surprise soinmeillant dans son évo- 
lution nymphale. 

ADULTE : est loin d'ctre rare de fin mars aux premiers jours de décembre sur tout le 
r k e r s  orientai du C a ~ r i g o ~ ~ ,  à partir de I G O O  mètres et au dessus jusque p ~ k s  du pic, h 
2700 métres environ : c'est sous les pierres qdon le trouve, il s'enfonce d'autant plus pro- 
fondeillent que la température est plus basse ; de jour, lorsque le soleil de midi s réchaufE 
le bloc sous lequel il se tient, son allure est prompte, vive, et il chercl~e aussitdt A. fuir ; 
avec la fmiclieur, son activité est serisibleinent ralentie et on s'en empare facilement : il 
est carnassier, attaque les proies vivantes, en particulier les ariimalcules qui viennent se 
rbfugier sous l'abri dans lequel il se tient. 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 

des AMA URONIA West 

Ce genre de AfalucocEe~'~nes, voisin de Dccsytiscics Ksw, avec les ongles des 
tarses autrement conformés, a été créé par Westwood in transaction Ent. Soc. 
Lond. II ,  p. 174. Il comprend un groupe de petits insectes à couleur ordinaire- 
ment inL:tallique avec des bandes ou-dessins gris aux blytres, ayant les antennes 
grêles, courtes, plus ou inoins épaissies au sonmet, de 11 articles, le dernier 
article des palpes labiaux a.tténué et tronqué au bout, celui des maxillaires 
très grand, obliquement sécurifornie. Pattes médiocres: tarses avec leurs cro- 
chets munis d'une lamelle membrarieuse en dessous, avec le premier article 
plus court que le dernier. Corps velu. Se distingue des Aphyctus par les angles 
non simples, le dernier article des palpes maxillaires moins fortement sécuri- 
forme et  la forme moins étroite. Les 6 présentent ordinairement soit une 
forme un peu moins large que les , soit leurs articles de tarses très-finement 
épineux, etc. 

On trouve les Anzuwonia sur diverses essences résineuses, les chdres, les 
genévriers, etc., dans l'Europe inéridionale et  l'Afrique septentrionale. Une 
-Seule espéce corinue à l'iieure actuelle provient des montagnes de Syrie, d'oh 
elle a été rapportée il y a longtemps par M. Abeille de Perrin. 

O Protliorax netteiiient plus large que long (1) . . . . . . . . . . .  1 
- Prothorax paraissant plus long que large. Insecte allongé brillant, A écusson 
glabre, avec les blytres d '~m bleu violacé sans clessiris gris, Ie prothorax ~~~~~e- 
ment doré. Pattes en partie foncées. 

Long. 2 112 inill. Syi.ie (Liban) violacea Ab. 

Pattes avec les cuisses plus ou moiiis obscurcies (2) . . . . . . . .  6 

Pattes eritiéreinent. clairesd'un jaune rouge5,ti.e. . . . . . . . . .  2 

Ecussoii plus ou inoins glabre, foncé. . . . . . . . . . . . . . .  5 

Ecusson trés pubescent (nu inoiiis à l'état frais) de duvet blanc ou gri- 
sâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

Elgtres à couleur fonciére métallique, ornés de dessins gris vari:tbles. 

Elytres A couleui* fonciere métallique verdlitre sans bandes grises ou 
seulement avec tles tnclies postinédianes plus ou moins dériutlées. 

Long. 3 à 3 I 12 mill. Espagne. hispana Ksw. 

(1) Ce caractère n'est pas étudié sur A .  srrdnenea cette espécc ni'6tînt restée inconnue en nature. 

(a) Je ne puis me prononcer sur la valeur dc cc carartère, ~i'ëtiint pas bien sGr (le3 insec+& représeuti.~ sous a?. deux 
nonis, ce sont les caractéres qui semblent saillants dalis les descriptions isolées publiées par Kimnwetter et reproduib par 
J. Schilsky (Deuts. 1894 page 234). 



4 Petit, large, élytres un peu hlargis et arrondis à l'extrémitè. Long. 2 1/2 à 
2 21.3 xnill.Algkrie:Batna,Mec?ieria,AA-Sefra, Teniet. juniperi Bourg. 

- Grand, bien atténué en arriere. Cuisses quelquefois un peu obscurcies. 
Long. 3-4 mill. Espagne. Bowgeoisi Pic. 

5 Uri peu dépriin6 en dessus; fornie bien étroite et assez allongée. Coloration 
foncière cuivrke. Long. 2 à 2 213 mill. Algérie. longula. Desbr. 

- Bien convexe; forme assez élargie, trapue. Pubescence modérément longue 
espacée. Long. 2 1/2 à 3 mill. Espagne Provence. elegans Ksw. 

Les exemplaires de Provence, venant de la Ste-Beaume (v. videscens) 
offrent une teinte foncière un peu verdâtre avec une forme un peu moins 
élargie. 

6 Cuisses entiérement noires. Espagne, Grèce. picta Ksw. 

Je rapporte avec doute à cette espèce, ne connaissant pas le type, un 
exemplaire ayant une forme assez élargie et l'écusson sans duvet gris ou 
blanc. 

- Cuisses obscurcies sur leur milieu. Corfou. subaenea West. 

Je ne connais pas cette espèce, qu'aucun auteur semble avoir connue et 
' 

que j'intercale dans mes tabIeaux seulement d'après les renseignements 
publiés sur elle. 

Pour compléter ou corriger cette étude, je vais donner quelques lignes de 
diagnoses pour les nouveautés, et les descriptions des trois espéces à bandes de 
duvet aiiciennement décrites. 

Anzuzwo.nia Bozcrgeoisi ri. sp. Noir bronzk, à dessins gris bien nets sur les 
Glytres. Grand avec les élytres attènués.et non nettement arrondis A l'extrémité. 
Antennes fauves, à derniers articles souvent rembrunis. Prothorax trés convexe, 
large, netteinent arrondi sur les cetes, à ponctuation assez fine écartée, à stries 
sulcifornle laterale sinueuse Gien ma~quée. Ecusson petit, bien pubescent de 
gris blanc. Elytres allongés, à cdtés presque paralléles, un peu plus larges aux 
épaules que le protliorax, assez atténués et un peu anguleux vers l'angle sutura1 
à ponctuation forte, rapprochee, peu régulière. Une sorte de bande postérieure 
foncée, noirâtre, limithe dans des fascies de duvet, au moins une bande posté& 
rieure de duvet gris netteinent marquée; extrhmité, c6tés et partie antkrieure 

' des élytres plus ou moins inarqués de gris. Pattes d'un testace rougeâtre avec 
les cuisses quelquefois un peu obscurcies. 

Long. 3 à 4 d l .  Espagne, environs de Madrid. 

Cette espéce est bien caract6risée dans le genre par sa forme terminale des 
élytres non nettement arrondie et sa taille plus avantageuse. 

Je suis lieureux de dédier cette nouveaiité à M. J. Bourgeois, auquel je dois . 

de précieuses notes pour ce travail. 

A~nawonia lo~zgula Desbr.(An. Fr. 1889. Bul. CLXXXV) Noir bronzé, quel- 
quefois cuivreux, A dessins gris peu nets. Petit avec les élytres briévement ar- 
rondis A l'extréinit6. Antennes d'un testacé rougeâtre. Prothorai peu convexe, 
un peu arrondi et élargi en arriére, assez diminué en avant, à strie sulciforme 
Iatérale peu distincte. Ecusson petit, fonci?. Elytres assez deprimés, un peu 



plus larges aux épaules que le prothorax allongBs un peu élargis près de 
17extr&init& et Courtenient atténués dans cette partie, à ponctuation assez forte, 
peu serrée; ordinairement deux fascies de poils gris, extrcmite garnie de même. 
Pattes d'un testacé rougeitre avec quelquefois les cuisses rembrunies. Dessous 
du corps verdâtre, brillant. Le pygidium chez â parait plus ou moins tronqué, 
impressionné. 

-Long. 3 à 2 213 mill. Alghie : Téniet, Batna, Blidah; vit souvent sur les cèdres. 

Se distingue bien de clegans Ksw. par la strie sulciforine prothoracique dif- 
férènte, sa forme non trapue; et de toutes les autres espèces par sa forme assez 
étroite, un peu dépriinée en dessus. 

Cette espèce figure dans la collection Bourgeois sous le noni de cedri Reiche 
in. lit. 

Anzalrro~zia jjzsiperi Bourg. est bien particulière par sa forme large, assez 
courte, et son écusson hien pubescent de gris blanc. Se distingue de picta par 
la forme plus courte et plus ramassée, la pubescence formée de poils plus épais, 
presque sétiformes, blanche sur la tête et le prothorax, variée de blanc et de 
brun noirâtre sur les élytres (ex Bourgeois). 

Amau?.onia vviolaceu Ab., dont je dois un exemplaire à la genérosité de M. 
Abeille dc Perrin, en plus de sa coloration particuliére, offre une forme plus 
élancée que les autres espèces, se rapprochant plus des Aphyctzu; je la classe 
la derniére du groupe pr,ès de ce genre. Elle paraît se rapprocher de subaenea 
par la description de cette espèce.. 

Amauronia szrbaenea West. Aeneo-nigra, rude et irregalariter punctrtta et 
undique setis perbrevibus pallidis obsita; antennis fuscis, articulis 3-4 basdibus 
fulvescentibus, elytris interduin chalybe tinctis, pedibus fulvis, femoribus in 
medio obscnris, tarsoruin articulis apicalibus fuscis. Corfou. 

Amauronia picta Ksw. Oblongu, subcylindrica, apicem versus leviter dilatata, 
nigro-aenea, punctnta, pubescens, elytroruin basi fasciisque duabus irregularibus 
griseo pubescentibus, antennis, tibiis, tarsique testaceis. 

Mont-Serrat en Catalogue. 

Amazwonia eïegans Ksv. Oblonga, subcylindrica, apicem versus leviter di- 
latata, fuscoaenea, punctatil parce fusco-pilosa, griseo pubescens sqainulis pilifor- 
iriiL)us albis maculatus; protliornce angustiore, longitudine vix latiore, basin 
versus fortitei- kgustato, antennis pedibusque testaceis. 

-4 pictae siinilliina, protliorace angiistioi~e, longiore, lateribus iiiinus rotun- 
dato, basin veisus paulo iiiagis tlngustato, pedi\)us testaceis unicoloribus, fasciis 
albidii elytroriiiri ii-iagis distirictis. Espagne. 

CATALOGUE DES RACES CO3IPRISES DANS CE TRAVAIL 

IIi-spamt' Iiiesw. Berl., 1567, p. 126, Espagne. 

Sitbaenea ~ c s t .  Trs. Ent. Soc. Lorid. II, p. 174: Kiesw. Berl., 1859, p. 182. 
Grèce, Corfou. 

Jimiperi Bourg. ~ n . .  Fr. 1894, Bul. CCIV. Algbrie. 
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Bourgeoisi Pic. ~ ' ~ c h a . n ~ e  no 118. Espagne. 

Picta Kiesw. Berl., 1859, p. 181 et Ins. Deuts. IV, 1863, p. 626. Espagne. 

Longzsla Desbr. An. Fr. 1889 Bul. CLXXXV. Algérie. 
cedri Reiche in lit. . 

Elegans Kiesw. Berl., 1867, p. 127. Espagne (Andalousie). 

v. vil.idesce?zs Pic. L'Echnnge no 118. Provence (Ste-Beaume). 

Violacea Ab. L'Echange (18g4) no 115, p. 93. . Syrie., 

MAURICE PIC. 

NOTES ENTOMOLOGIQUES 

1" Une étude d'ensemble entreprise sur le genre de Longicornes Cortodera 
m'a permis de constater que mon C. obsczrrans, indiqub comme var. de flnvi- 
?nana Walt (in. An. Fr., 1891, p. 415) est une espéce différente de celui-ci 
par la forme moins élancée et  surtout le prothorax court, peu densément pubes- 
cent et trés large; trés voisin de colchica Reit., il s'en distingue par la forme 
moins courte, la taille plus avantageuse, le prothorax encore plus large; i'ex- 
trémité de l'abdomen chez cette espéce est largement colorée de testacé. Je 
connais les deux nuances suivantes: obscrrra~zs, avec la coloration générale 
noire moins l'extréxnitk de l'abdomen et les pattes anthrieures presque entié- 
reinent d'un testacé rougeâtre; et flavescens, ayant les élytres flaws avec la 
suture noire ou obscurcie et les pattes variables en majeure partie claires. 

Long. 9 à 10 inill. Syrie. Akbés. 

2" Te!opes 67.~~7zneop1~~zctntzrs Pic. Je rapporte 8 cette espéce dt:crite (L'E- 
clmuge, 1893, no 107) dYEgypte, sous le noin de v. inzpzuzctatus, trois exem- 
plaires provenant de Syrie (coll. Tournier) n'ayant point de macules brunâtres 
aux élytres; ces insectes sont remarquables par la forme courte et  large, la  pu- 
liescerice du dessus du corps longue, non fine. Un exemplaire présente une 
variation prothorscique sans macules. 

3" M. AbeilIe de Perrin m'a, coiiimuniquk provenant de Corse et des chasses 
de Daiiiry un S y l o p / d ~ ~ s  monstrosipes Pic, le 2c exemplaire que je vois de cette 
espèce ; il différe un peu du type de Bône par la coloration élytrale vaguement 
brunâtre, l a  forme un peu plus élargie; ce peut être les deux sexes de la mhne 
espéce reinürquable par la curieuse forme de ses tibias post6rieurs dilatés en 
spatule à l'extrémité. 

- -. -- 
. . Luos. - Imp. Lith. et Umv. L. Jacyuim, rue li'errundière; -18. 




